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Congres national
DES

~jpretres-TA>6orateurs è’Ttalte.
3-3-:$-;$' $-&-3-3 3-3->3 'mm

i
(Rome 9-10-11 Septembre 1913.

\ Deo gratias ! Tel est le cri qui s’échappe spontanément 
jj du cœur au souvenir du 1er Congres Euchanstiq ^ _ ■
; Prêtres-Adorateurs, tenu.------------ ■ , Tasus

Ce Congrès, en même temps qu il a ete pour J êsu 
: Sacrement un véritable triomphe, a été aussi la glonh 
3 cation de l’Œuvre de son humble serviteur, le= Vtntrab 
5 P. Eymard. Comme celui-ci a dû se réjouir du haut 

ciel!
? Les prêtres d’une nation toute entière,

lie était représentée à ce Congrès, se sont groupes autour 
: de leur divin Chef, dans une solennelle manifestation rte
, foi et d’amour, pour étudier les moyens efficaces de pro- 
I mouvoir de plus en plus et d étendre son Régné eucha 

ristique.

D

toute l’Ita-car

la majestueuse basilique de St-Pierre, siege du Vmaire 
de Jésus-Christ, une seule idée préoccupait les esprits, 
embrasait les cœurs déplus de deux mille Pretres’,c^ 
50 évêques et de 5 cardinaux accourus pour prendre 
Part au Congrès: Seigneur Jésus, que votre Régné eucha 
ristique arrive ! A cet auguste bataillon sacerdotal, s unis 
saient d’esprit et de cœur plus de 23,000 1 retres-A < 
teurs italiens; et unis à chacun de leurs pasteurs, des 
milliers de fidèles ne formant qu une seule famille eucna 
ristique, au-dessus de laquelle planait la douce 
euse figure de notre Vénérable Fondateur. Et de cette 
immense armée eucharistique s’échappait avec P. 
majesté encore et de puissance le cri suppliant. b g . 
Jésus, que votre Règne arrive! Notre cœur au souven 
de ce spectacle, ne peut que répéter, dans 1 ivresse d une 
joie débordante: Gloire à Dieu! Deo grattas!

ia
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Cérémonies
OUVERTURE DU

du Congrès.
CONGRES.

K- Le
au>

La cérémoni 
Latran

leu
, chreu.t lieu à St-Jean-deavec

Ke LafnnLVenise' firent leur SlUqUe- et Cavallari. ”

......entrée Monseigneur
i• ■ creator T ,LCongrès- monta T.

pour texte Vl<lls.C(,urs d'une haute"1 L h.ymne terminé6' ar 
Retent ant Invitat°ire de U, pV^ration, prenant J 
caSusiZT3’ d0minan^m \elTDieu: “Christ 81

* dül ****** PingUedZm« lbuS' qui mnndu'

gnëur*cî?darv,lel0r;"~^prèscevibrant V 

cation eucharisti C°ngrès ouvert eï ? ^ 
après h,i “ st,lclLle que toute V, f* ^ rriUnc .
Saint et Très ^.r?Inercié soit à tout ^P^ta en chœuf a 
Procession 2?mm1Vm Sacrement° AilnStant- le TrèS
doit sortir de la basT* à former sesA °rs 1 imposante P
la cour intérieure du'qUeiParla Porte lata-ngî" Le défilÊ “ 
grande place et , - ,palais de I atra aterale, traverser
sanctuaire pa’r l’en de nouveau d^T SUr '* '
sion marchent les r, !fPAnncipale. En tèJ j1®, auguste c 
Jcan-dc-Latran -vi freres du T s c te de la procès- t 
crement, les déléJ a"61?1 ensuite "les" pacrement de St- f avec lvu,B?„4tâ=i ,* Ph*wJÎ3P du T. S. S»- .
Portée par Mer ( 'm 1 .)ann*ères. A la °!sses de Rome <

îfSiS!»-t
3 Eminence 
Le T. S. Sa-

par

lC de Venise

34 _Annale!_d1,'Association des
Prêtres-Adorateurs
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-.rement est porté par Son Eminence le cardinal Ferrata,
I archiprêtre de la basilique de Latran, et membre del 

sociation. Le dais est porté par plusieurs cures de Rome. 
Le poste d'honneur, près du T. S. Sacrement est réservé 
aux jeunes gen du '“Collegium 1 harsicit , (,L ’ •
leurs tuniques aractéristiques, rappellent _ les p 

, chrétiens. Plus de mille prêtres “mntgm , et la touie 
■ des pèlerins ferment la procession. A la ren rL’

® majestueux cortège, la basilique s’illumine sp enc 1 
5ld;. et offre un aspect grandiose. Le T. S. Sacrement es de- 
r^' posé à l’autel papal. Alors Mgr Bignami, archevêque de 
:h| Syracuse, monte en chaire et lit, to s les prêtres le epe- 
kP, tant après lui en commun, le bel a te de consec c 
;U1 Jésus Sacrement, composé pour la circonstance par 
rdV Sa Sainteté Pie X et distribué en son nom > tous le 

congressistes: ce fut un moment demotion intense et 
de vibrant enthousiasme. La bénédiction so en 
T. S. Sacrement, donnée par l’Eminentissime Cardinal 
archiprêtre de la basilique, termina cette pre 
si imposante cérémonie d’ouverture.

■de

lari'
ieu(
int3
née.
an*
lurt

"prière composée par fftolre X5ri* Salnt-”P*r4 U "Pape "P 
pour être récitée, à Salnt-3«an-»e-"!atrait, 

par les "Prêtres-tXiorateurs.

“ Très doux Jésus qui, par un miracle ineffable de votre 
amour, vous unissez si intimement à vos fide es p 
Très Saint Sacrement de l’Eucharistie, qu i ^ n aie 
plus avec vous qu’une même pensée, un meme \ou 01 , 

%f[lé une même action, une même souffrance; 
rsef “ Accordez-nous, nous vous en supplions, à n°us clue 
- la vous avez élevés parune bienveillances! grande a 1 honneur 
jste du sacerdoce, et à qui vous avez daigné confier 1 honneur 
ces- d’agir en votre nom dans l’oblation du très saint . acri 
St- fice, cette nouvelle grâce, que la lumière de votre sain 
Sa- teté et de votre perfection resplendisse en nous, vos in" 
mie dignes ministres, selon la mesure de notre taib esse, 
-oix pour l’édification de toute votre Eglise, 
erie “ Nous vous promettons, nous que vous avez
ant par une si abondante largesse de votre munificence que 
3m- vous n’avez pas même confiée aux anges, de remp ir 

envers vous le devoir quotidien de l’adoration.

isei' 
ivo- 
jeuf 
r rès 
inte

élevés

nce
Sa-
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36 Annales de l’Association des Prêtres-Adorateurs
Hn réparation de toutes nos nt. r 

pensation, dans la mesure du possikînCej et en com- 
offenses commises, de quelque mS^’ de toutes les
nous et par tous les hommesqconSe cè re'q 6 ce par
nous nous consacrons tout entiers à treS aint mystère, 
qm nous appartient, avec tous les ml°-U avec tout ce ç 
ou à acquérir par votre grâce Pt ^ntes déjà acquis V 
de votre presence perpétuelle dans Péne.trés du souvenir 
nous nous efforcerons de propager so Sain,te Eucharistie, J 
cela nous sera possible. P g6r son culte, autant que 1

Nous demandons donc HpvEpsêiBSü
der lagrâr ?iP 7,S sous v°tre inspirât! me,me que nous
«S-1 eMTOr

$

ADAUGUSTUM EUCHARI8T.AE

p« X P. M. p 8acramentum
recatio

lateranensi a sa- 
conventu V idusD , . . eorum

ss. b„,h,
cHfi'rU^kf6 ?d sacerdotalem pL1?11 valeant; nohî°n]Ungls’ ut idem 
< mpLU °>latione tuamipsius l^um evexisti . ^uossumma tua
tra"0bismiS&tuisn£’^hanc

s^^ssss^sets:

?.ne mtcrmissione recobn?Ue “ntem^n tu? acquis! is vel ac- 

odorem'sua vkat is accipîàsC e™ ^ ad'or^p'1161" Primus, ut

ACmï.adjUVante- ad

°1 exercere valcamus ;

v w
 C



CEREMONIE DE CLOTURE.

T p Congrès devait se terminer aux pieds de Jesus

soTlesPvaoPûtèsPmajestuPeuses de St
se clôturer de si grandioses assis* Cette cérémonm
attiré sous la gigantesque oupo . , . Rome

îy«3£2f ,!s-

faire naître dans les âmes les plus vn j ja con_
d’rpil est vraiment imposant. Autour de aufelron™ placées Prêtres-Adcattu,, =„ =urph=,
un peu en arrière siègent une centain P réside
mitrés, évêques et archevêques; et au milieu de 1 abside 
on remarque les Eminentissimes Cardinaux Maffi, Richel 
my, Francisca Nova et C avallan.

Après la lecture à haute voix répétée par tous les asso
lants de la belle prière de Pie X, composée pour la^'f; 
constance, la procession s organise, a peu p - même ordre qu’à St Jean-de-Latran pour 1 ouverture d 
™"grès Cependant le poste d'honneur auprèst d» T. S. 
Sacrement a été assigné aux M^uTS. Sacreme ^
parmi lesquels on remarque 
T. R. P. Eugène Couet.

SÉK « l SSWàVÇÊsde trente mille voix. L'hymn ‘^fsa^etS Qui

37Annales de l’Association des Prêtres-Adorateurs
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38 Annales,lc,VAssociation
des Prgt

Adorateursrcs-dira l’émotion d 
en un si auguste temple 1j>enedlction

de Jésus à ses prêtres y.
ADRESSE ENVOYEE PAR Ip ^

L’adresse envoyée nu S ' AU SA'NT=PERE’ h

direction du £

1 RES Saint-Pere,
* Les Prêtres-AH

-leur tHc «P1 ■

ment et avec une très a ^rnent Pour T moment d’en b sentiments de leur parf?;?nde affection tP°Ser humble- ei 
lTCabsolue. répéïan 6 émission U ,V°S pieds' Ies
du 1"C‘ Vous êtes Pierre à^i Une foi viv^6 *6Ur °béis- c, 
lu royaume du ciol ■ a pui le Seio-nr, VlVe et une ioie d

SV^M-Chrisu'e 2? =‘P le xica"! les deft 
1 ere’Pasteuretmaîtr V1S1Ue ele l’Ear Notre-Sei-

r--tas»™,,. "

^■asîsiï^sa^-vœ
SSSieeS'SîasMS»BSttrSStSr-'a.S: - S
fa r'2rstr^«r^iïïsus ?

; Père Saint, I exeT "“’’'"«‘«U d Z la 'épiscopat en deho^^ÿ Par S

6 éternelle 1 (|urant votre
e> quand -

Jé

sï
cl

S,

Cl
â

Vous tra-
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vailliez avec un grand zèle à développer le culte 
Jésus Sacrement, le magnifique Congrès eucharistique de 
Venise, préparé et organisé par Vous, votre parole ardente et 
inépuisable ne sont pas demeurés stériles, et les deux mule 
Prêtres-Adorateurs, venus de tous les diocèses d Italie qui 
sont ici réunis, en sont la preuve irréfragable.

« Ils savent que Votre charité a daigne composer et 
écrire elle-même un acte de consécration des prêtres, et 
spécialement des Prêtres-Adorateurs, à la très sainte Eu
charistie et l’enrichir d’indulgences. ,

envers

« Grâces soient rendues à votre bonté paternelle, Très 
Saint-Père, pour une si grande bienveillance. Avec quelle 
affection les Prêtres-Adorateurs réciteront cet acte de 
consécration devant le Très Saint Sacrement, dans 1 arc ni- 
basilique du Saint-Sauveur, au Latran, où le cœur est 
ému en contemplant la chaire sainte du maître de 1 Eglise.

« Et avec cet acte de consécration, jaillira de tous les
tel maître et un trèscœurs la prière affectueuse pour 

doux Père: Or emus pro Pontifice nostro Pio !
un

« Père Saint, vos fils, en baisant votre pied sacré, implo- 
rent une bénédiction apostolique grande comme votre 
cœur, sur les travaux du Congrès, sur leurs âmes et sur les 
ames des fidèles confiés à leurs soins.

« Pour les Prêtres-Adorateurs,
iji Pierre La Fontaine, 

évêque de Cariste, président effectif du Congrès. »

REPONSE DU SAINT-PERE.

Sa Sainteté Pie X a daigné répondre à cette affectueuse 
adresse, en ces termes: «A nos vénérables Frères et h ils 
bien-aimés, Nous réjouissant de cœur et implorant de 
Pficu tout bien pour l’heureuse réussite du Congrès des 
Adorateurs, en signe de particulière bienveillance, nous 
accordons, avec un grand amour, la bénédiction apostoli
que.

PIEX, PAPE. » .
Le 7 septembre 1913.

i
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TLobole àe St-Durr,, __ A „
h Adorateurs ont offert ànq*810 du Congrès,
fiquc Album contenant l’offrande d^in ère un magni-
ve5irUXilntentlons de Sa Sain eté "3’, -0 ,messes célé- 
versaire de sa consécration épisconni CTétait le jour anni- 
ete Profondément touché et en a ° e' Le Sai"t Père en a

SarmmédTnt! qUC! 6t évêques, nsA’' 'mes Cardinaux,

tiiiut. dMSSre™Adoratearenr “ Congrès

r-7îisa-ES'Sit'iï;™
ESEEsstSsS'SsE::
au S=5„ °u, ii lrn'deVrOM re„drttor^mem: Pâque,

U‘“; d'a“‘"= '«a pi £Æ£
^ipS'faii-^aPe ,ut uhaleu-

*lh

riEBiEE-p^, -c L=
personnages. Voici m,tes manières Pt-Aait du Con-
SX8 cid?“'T ,™r= âpiL t

ds fruit ? »n P0Ur mon Cceur ? Ah ’’vil Puc}taris-
j en espère les

r La-

Eucharis-
l'Eucharis-

me pour

pro-

tie:
plus

(à suivre.)

CL,
c
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L’Intelligence et l’Application
du Décret : “ Quam Singulari. ”

(Suite.)

III.
Instruction nécessaire au premier Communiant.

Puisque le Décret n’exige du premier communiant 
qu’une^discrétion encore imparfaite il ne pouvait. recla
mer de lui une science catéchistique fort avancée- Un en
fant qui commence à raisonner est-il capable d en savoir 
bien long même en fait d éléments . e

Le Décret sur ce point est tout à fait clair et explicite.
Il demande à l’enfant: lo la connaissance rudimentaire 
(teüe'que la comporte son âge d’enfant qui commence a 
raisonner) des vérités nécessaires au salut de nécessite de 
moyen, et 2o le discernement du pain eucharistique.

lo Connaissance des vérités qui sont de nécessité de moyen 
Le Décret ne se sert pas de termes vagues, tels que ceux de 
connaissance des principaux mystères ou autres analogues 
il emploie un mot dont le sens en théologie est précis et 
défini. On le sait, il y a quatre vérités tout au plus dont la 
connaissance est nécessaire au salut de nécessité de moyen. 
l’existence de Dieu, son attribut de rémunérateur surna
turel, le mystère de la Trinité et ce ni de 1 ^carnation 
Une notion rudimentaire de ces articles de notre foi, c est 
tout ce que doit savoir l’enfant pour recevoir 1 Eucharistie. 
On pourrait même en danger de mort se contenter, dans
l’impossibilité de lui en apprendre davantage des deux
premiers articles: car de ces deux seulement, entre thèo 
logiens, la nécessité est hors de conteste.

Ces vérités, répétons-le, il suffit que l’enfant les 
naisse d’une façon proportionnée à son intelligence, pro 
suo captu percipiat. Il n’est nullement nécessaire qu.l sa
che par cœur les formules du catéchisme où elles sont 
énoncées, ni, à plus forte raison, qu il sache tout ce que 
le catéchisme dit à leur sujet. C est assez qu il nit la notion 
de ce qui est essentiel dans ces articles ( e_ o , ■- 
ne puisse les énoncer que d’une façon confuse. Il faut dis

con-
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cerner moins cequ’il y a dans sa petit (ftête.6*^1™61" dans les mots que ce fa

dans unPmilieû PjeUnePdîs pas pieuxPtnfSée’ unenfant élevé 

chrétien. Il sait que le bon Dieu existe'^’ mais assez
grand, le meilleur de tous les êtres ~ Umclue- le plus n
«eux; c est lui qu’il prie le matin 6 qai est dans les t 
vient à l’église. Ce Dieu , on lui a dit R m'r et. quand ü I
chants et qu il récomoe se W kQns. ( clu }1 punit les mé- il

-----y VA1, ““se» et ies aints Hrwt :i°n .U1.a Parlé du ciel s
tionsàl église, de l’enfer où l’on brfil V01t les représenta- r
signe de la croix a mis souvent sur 1 ^6C les démons. Le e

ère et du h ils et du Saint-Esprit • il S ^r68 les noms du j
que chacune des trois Personnes Vst rv facile de lui dire <
dant il n y a qu’un seul Dieu. I NV., D‘eu et que cepen- i
qu il a prié dans sa crèche à Noël ,.P„,C e ^’Enfant-Jésus
M •• ,tr|es sain4e Xier8'e- dans les bras^3”1 les statues 
1 Iar,le.’le crucifix ,1a visite du moniim ^ Sa mèrq_ sainte 
ont fait connaître ce Dieu-Homme t le jeudi saint lui 
pour nos péchés. On le voit TTl Ve?u du ciel 
doute, mais cependant avec fragmentaire
nécessaires lui ont été présentée! navrietteté- les vérités 
yeux dans des objets qui lui sont fnm rSOreilles et par les
sera du reste aisé de les lui précise?d Cela suffit. Il 
these comme la peut porter sn v dans une petite svn- 
prendre qu’on croit tout cela parce que'f S,°n’ et de lui ap- 

«Si je ne me trompe cW u î ,que le bon Dieu IA dit 
d instruction. En réalité, dans les mfp6 à peu Près requis 
fant en sait beaucoup plus Et n 111 leux chrétiens l’en-

• e,i«

donner les notions

n;
1’,

et mort 
sans

e, on n’aura

1 s images de piété. Ainsi le récit H ^XP 'cation dequel-
îte I ru-glnelle_,se rattachera san/tff Création et de la 

te a 1 histoire de la nativité et du e ed?.rt dans sa petite 
■ eigneur. La chute des anges l’hist ^UCldement de Notre- 
ge, du mauvais riche et dupauvre, ^ Caïn’ du délu- 
gement dernier, lui révéleront ,a la «cène du u- 
de Dieu Le baptême de Jésus Jr J?Stlce rémunératrice 
ce mystère de la Trinité qu’ü retTrf & de lui apprendre cro.x, etc., etc. Peu ,,£5»*. le *££Je

"es, mais des

ou

Pu 
O
J

W
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le choix qu’en fait le 
dans l’esprit de2 faits de l’Ecriture sainte, qui, par

relient méthodiquementnarrateur, se
* ^oLe !discernement du pain eMcfcamZîQMe. Ici encore on
b ne peut exiger une connaissance com e ^uc bon
b tie. Il suffit certainement que enfant cro e que
1 Dieu, que Jésus est caché dans 1 hostie qu ^om d 

il communie, que Notre-Seigneur J"sus-C nst vu:
1 son petit cœur (2). Il n’est pas nécessa noUS

re par quel rite s opéré ce mystère, ? notion de sa
î enseigne sur le mode de 1 operation recevra sans

présence. Au surplus, le jeune ^"Xtanîiation mê-
î difficulté la notion implicite de t., nuedans l’hos-

me, si on lui enseigne - ce qui est facile-dedans ^ 
tie que va lui donner le célébrant, ajou-

b Pain, il n’y a plus de pain, mais Jésus'ui-me de
fera que c’est pour ce motif que, quan pard n-

i gros péchés, il faut, avant de commun , d ns
t ner par le confesseur : comment recevoir le bon

ii un tout petit qui ne sait pas ncore mv, uo v it
est incapable de se charger e longues fonuu. >
trop léger pour se fixer longtempse mesurer non
insuffisante, si nous ne savions qu on doit la ;
à la longueur de l’attention et a laPrf î donnera
sions, mais à la simplicité de l’amour. Le cœur se a

i

I

; et toute 
nit. cette

cmmuhcaSmeZI pum«
’peut obtenir que ce soit bien lait.

trement la dévotion qu il exige, de < des habitu-
comme condition préalable à la connu entraînement
des de piété, des efforts sur lui-meme, un enrr

(1) Besson, L’âge de la premiere
(2) Il semble même que, pour rece

mort, un discernement plus vague - trouver
chose sacrée apportée du ciel pour aider a aller trou

.1
r

a
e

Tour,,i.Ca.,«rm,".

le bon Dieu.

e
e

suffirait, pare
S
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Décret^cett^dévotjon est censée résulté la,pensé? du 'e,s 
rudimentaires dans une âme qui COn,m! >te de notlons d 1 
que par conséquent elle r?lsonner- et
nées et de l’intelligence et du savoi nPar e,® llmites bor' fai cette initiation à fa vertu,X'S ^ ieencor <?ue to 

qui est destinee à la produire.

que pour les grands? En P°Ur les petits J
les uns et pour les autres comme VF £st.la.meme pour P1
est la même. Chez les adultes la rnnfUC ■nstle Pour tous

«
ifants. Deman er qu’ils mmm autre chose chez les 1
est demander qu’ils commn -ument avec dévotion, e

l’idée et le désir de faire ZeTh ^V" §râce et avec >
pureté, ils l’ont plus que d’au tres°k et.pieuse- La 
malaise de l’exciter dans l’enfant , p,ei?see Pieuse, est-il 
tions tout à l’heure indiquées nr.--1611 Pui a les no- 
à lui ? Cette dévotion naissante la r* Sait qHe Jésus vient r 
tera, et les premières communions °n?muni°n l’augmen- 
mumons meilleures. Et ceci non prcPareront des corn- \
point très important de la réforme e,aKene-à si8naler -

eucharistique de PieX-

44

PC

1

un

IV
La Première Communion

Il y a, dans pensée <•
et la Communion fréquente.

&e, une
et la Communion 

ax ui ont soin des

mière C connexion, , ommunion
enfants doivent mettre touMeur ? 
randum est, a obtenir d’eux anrf i 
pation à l’Eucharistie, qu’ilsPne s’e^première partici- 
umque communion, mais que selon 1tle?nent pas à cette 
Seigneur et de l’Eglise, ils communiédesirs de Notre- 
mument tous les jours, si c’est p0Ssff *OUveat,ils corn- 
nera de reproduire ici ce que noKS °n nous Pardon- 

. «La première communion recoi! H üleUrS’ 
cipline, une notion toute différente n°uvelle dis-
naient malheureusement nos usages a que Uli don' 
pnts: elle était jusqu’ici un terme nilbeauc°up d’es- 
mere communion pour la très granZ^^^8 et der-

8 Cle maJorité des ado-

eu-

<u 5

cr «

c-
 -Su



lescents ; elle doit devenir désormais le prefer anneau
d’une chaîne que 1 Eglise desire m communier ies en-
marquons-le, il ne s agit pas d an, tousles mois,
fants tous les ans, quatre ou cinq -P ^ ^ n,est pas im- 
tous les quinze jours seulement. > si cela est
possible, les faire communier fous 'es lou , t, ,a
impossible, les faire communier frf^emmen fré-
communion hebdomadaire n est pas
qT!deux questions de l'âge et de lafréquence te corn- 
munions se touchent de près. P?tm 13Lrmmunionfréquen-

îoinl des «s -
pacés, il ne recevra de ces ^it^ements cpè-
qu’un effet restreint. Sans nu c o ’ l'Eucharistie
rent ex opéré operate^ sans nu cou 1 es 'les grâces et, 
renferme en elle-même la source nnUrrait faire d’un
si Dieu le voulait, une seule commum P dans
grand pécheur un grand saint; mais t habituei

i l’ordre actuel de la Providence e t . laisse
des choses, le plan divin. Chaque union a_
écouler dans l'âme qu’une partie hm»tee graeœ^^
ristiques: pain quotidien, dans ,in . proportion gar-
gneur Jésus-Christ, elle ne nourrit 1 a ne^r' }’ à ,' eu. Les
dée, qu’à la manière des aliments usuels,^ Pe^uàp

fruit; ce 
est ici

dispositions du communiant pen 
nourriture de produire plus abon 
fruit demeure néanmoins partit ,
l’une des conditions de l’efficacite. . * eUx-mê-«J’ose le dire, si l’on abandonne les enfante à ^ ^

rnatérieüès,’comme “Seau*. ne permettent â

son
et la fréquence

s

)-
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développera
radolele SOliditi de piété qu?i°esnDP>essive, leurS
l’espérer "V" Ct c e la jeunesse; seule en^ît61"3 auxluttes de

^rr„„^îtnFrà *s£sz Vraies de la jeunesse Ll Passer dans les .K ,16’ ,que

=à^EF-^ÈBF“Fm§éms0mu t . us laissons pas d<W lnsi des autres pS«Die; aide,5°S^ePar la pSsion des

étude, leur zèlp n .Secret, mettent 'Pi en^s’ sel°n la 
sent un labeur admLtble°CMmndMw-Nos^rl^^r leUI"
œuvres de jeunesse md aUX Peonages et depGn'

mentVe SS
a sainte Table qUe tout» . L est un ébranle-m C°mmun acJd, tra^nèSâmes ^lées de-

----------------Professeur à M*
°Toulouse.

RCRKW Wd mêm,

" ?as n,e Pas laisser en elles H? ^ années de ri7'SPes assidues de

ttffi^seéSffKiSSsr^S

des Prêtres-Adorateurs
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liilf I’ilHiflQI
La sainteté sacerdotale: ses moyens.

LA PRIERE
-A'-------"/î" »

«La sainteté seule, — dit Pie X dans son Exhortai10 ad 
clerum, — nous rend tel que l’exige notre vocation divine. 
Mais parce que, comme tout le monde le sait, la sainteté 
de la vie est le fruit de notre volonté en tant qu elle est 
fortifiée par le secours de la grâce, Dieu lui-même a pour
vu largement à ce que nous ne manquions jamais, si nous 
le voulons, de ce don de la grâce; et nous l’obtenons sur
tout par le zèle de la prière.» A la lumière bienfaisante qui 
rayonne de l’Hostie sur nos âmes, essayons de nous con
vaincre de la nécessité où est le prêtre d’etre par excellen
ce l’homme de la prière.

I, — Adoration.

Le prêtre sans doute est destiné au service des âmes, 
cependant il est avant tout ordonné pour le service im
médiat de Dieu: ce service-là ne pouvant d ailleurs avoir

fidélité et succès, que sichance d’être bien accompli, , , ,
Dieu a été le premier servi par la pnere prolongée de 
prêtre dans laquelle, en retour des hommages qu U tait 
monter vers Dieu au nom des fidèles, il reçoit tous les dons 
nécessaires à la vie des âmes. Omnis pontifex, ex homini
ens constiluitur, in iis quæ sunt ad Deum (1) • \oi a 1ien 
exprimé par ces dernières paroles le service personnel de
Dieu.

avec son

Du reste, — le Souverain Pontife a soin de nous en aver
tir lui-même — la prière et la sainteté sont si intimement 
unies, que l’une ne saurait absolument exister sans l au
tre. C’est pourquoi saint Jean ChrysostÔme est parfaite
ment conforme à la vérité quand il dit : «Je pense qu il est

sans le secours de la prière

(1) Hæbr., V. I

17Annales de l'Association des Prêtres-Adorateurs
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donner plus deSforcenpar IsesTè hr'St lui"même a voulu tes 
surtout par son exemple. En offnr1Uentes exhortations et aSr 
dans les déserts, ou bien il gravissait sp ^ 11 Se retirait u"

teià ■X'd t

son Pere avec larmes et en poussant rS de *a mort> ü Pria Sai 
Davantage: que fait-il Tu Très

reste jour et nuit parmi nous ' ÜT.^ Sacrement où il pa’ 
cesse en faveur des h mmes- sembe pVe> d intercède sans ^ 
dum pro nobis.— Et uelle est nuk ad in^peUan- pk
Christ eucharistique sur le Cœîr dTrr*' ,Cette Prière du §a 
celui qui s'humilie, est-il dit dans n cU' (<La Prière de 
puissance de pénétrer les nues» 11? S,aints Livres, a lZt 
t e plus abaissé, de plus humilié on ,len- est-il quelqu’un 
ment, devenu semblable à une bm rhî C,hrist fait Sacre- J 
a ors ne doutons pas de la puissance ^ de pain ? - Oh ! 
au Calvaire, en l’Eucharistie fésn! d? Sa prière : comme pr
IT ! ™ 6Sl PZ° SUa reverentia Crovn t0ujours exaucé : $enrh ^ nFtre fm sacerdotale, et enlÇ,?|I1S'y avec toute l’ar- ^
eucharistiques, confions-nous à sa toute^T S°US les voileS ni

"* ~ Actlon ^ grâce,.

des Prêtres-Adorateurs

« Celui-là sait bien dan

ni
EhÏEF?”™” &*Trièdréêï =-!’?* à être plus g

Et comb'6 Di«“SquTpri“ j

D& le mS„T«tdapp‘S|tï® W'eencette matière.- ï
pner au nom des fidSL, et^etp^ sai"‘ a-tet pour 1
"TISr„,cunctiWm PPet supplications ,
SST P'ir'“"S «-»*i.,r impossibile 1

(2) Vers „ovi, vi =' ~ D< ,
(3) L. '

o cr
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n dans les mérites infinis de la supplicatiim du Smi ^ 
Prêtre J<?sus. - Tout le long du jour, il offreauxdrite ^ 

u tes heures du saint Office, la priere de g ■ t -pa„
t agréable à Dieu. — Le soir le revoit au pied du t 

; bernacle, mêlant ses prières aux pneres «fimesduJ
s • Médiateur. - Enfin à toutes ces obligations de la vm d
•t bon prêtre, réjouissons-nous d’avoir ajouté le doux ^
e deau de l’heure d’adoration demandée au 
i’ teur, de puiser plus que les autres à la 
[a sainteté, qui est Jésus-Euchanstie.

ie source de la

En songeant à tous ces moyens mis à notre disposition 
u Par Jésus, laissons-nous doucement aller a 1 action de gra 
Il ces envers le Cœur si prévoyant du Dieu qui pour sup 
Z Pléer à l’infirmité de notre priere, nous donne au Sa
Iu Sacrement la toute puissance de la sienne.

III. — Réparation.

a doit s’appliquer d’une manière remarquable à la pr e ■ 
t' Trop souvent, il faut déplorer que lui-même prie| plutôt 
er; Par routine que par ferveur, récitant ^/ivin avec 

nonchalance ou disant quelques petites prières, ete ^ 
ne consacrant aucun moment du jour a se . .
Dieu et à s’entretenir avec Dieu par de autres
fions. Et pourtant le prêtre, beaucoup plus queTe autres, 

f doit obéir au précepte du Christ: II faut toujours prier 
le auquel Saint Paul fait écho dans cette exhortation si près 
P® santé : Persistez dans la prière, veillez dans lapn t'
l t ^'action de grâces. Priez sans relâche. A une ame dés.reuse

de sa propre sanctification et du salut de* a“ ’ du„ 
bien d’occasions de s’élever vers Dieu se Presen^| ^es 
rant le jour! Angoisses intimes, force et °frmté des ceu- 

ur tentations, manque de vertus, tiedeur e onfin crainte 
vres, offenses et négligences très fréquentes, exc;_
des jugements de Dieu, autant de choses q t en

île tent fortement à pleurer devant le Seigm facilement obtenant le secours demandé, à nous enrichir facdemen
=0 * frites. Et ce n’est pas à/e^mï qTpV

vra

le

ns

nous devons pleurer. Dans
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tout ne cesse de s’élargir c’est

pui
grace clans 1 admirable Sacrement^D" p,ro<llSLlc de toute §nei
Pardonnez à votre peuple.)) ment: Pardonnez, Seigneur, Saci

Li

Voilà notre examen tout tra -. E
trer dans les détails. — Et si héL' craiSnons pas d’en- Cèn 
d avouer que nous n'avons pas s„ n ne°US sommes obligés a°L

««

ment du bout des lèvres», mais^d’êt*1111,1 honorent seule- pe 
en Lu, des «adorateurs cn e ! et"6 P'Utôt avec Lui et ?.<* 
ment, ce a ? — En alimentant i ?n vérité». Et corn- tls 
Æ pnère, en faisant* ,a prft

quer !e v! F^Eymaîd"'^V|"*,tait justement ,

F fcïïS£?uVn: _
son ame ?» La première loi cW h®18’ S’ü venail à perdre 
sauve que par la prière. Cette Ei tsaaver ! et on ne se 1^7=0" « "église iZ&Sr'?- '= violé 75

/h" s
aucun ™

e dans ces paroles,

Et
mw,

tais
le t

remar- de

;n. IV- ~~ prière.

.U. promettant le Messi»

des mots. 'que la ainteté et la vert, °Se pro'
ertu ne sont que ^

Pi«
“j

Ce
éd

U) Op. cit. (2) Zach.,XII,i0.
24

œ P

û.
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Les moyefis mis à notre disposition sont nombreux et 
er Puissants; sachons en profiter: promettons a Notre »ei- 
te gneur de nous unir sans cesse à sa prière au 1 res saint 

Sacrement.
Du reste Lui-même, dans l’action de grâces apres la 

Cène, s'est plu à recommander cette union étroite de 
rAs notre prière avec la sienne: Quodcumque petieritis 1 a- 
„e trem in nomine meo, hoc faciam, ut glonficetur Pater in 
r„ Filio. Si quid petieritis me in nomme meo, hoc faciam.{V) 

Et plus loin: Si manseritis in me, et verba mea m vobis 
manserint, quodcumque volueritis, petetis, et fret vobis. [Z) 

lP De même encore : A men, amen dico vobis, si quid petieritis
Z Patrem in nomine meo, dabit vobis. Usque modo non pehs-

tis quidquam in nomine meo. Petite, et accipietis, ut gau- 
il]S dium vestrum sit plenum. (3) Puissions-nous faire desor- 

mais la douce expérience des divines promesses, et, en 
Disant ainsi travailler Notre Seigneur» — ainsi disait 
le V. P. Eymard, — devenir en toute vente les hommes 

11 ' de la prière !

•er

'ir,

< )-

vi
re

ffîref de Sa Sainteté ZP<e JC.
—je A l’Auteur

“Somme de la Prédication âucharistique' ’
Du R. P. TESN1ERE, S. S. S.

se )
us

de la traduction italienne de la s*-se
et
lit
ait
es,

tue toute autre recommandation, la seule lecture de ce Bre P° 
cal dira à tous les prêtres quel profit ils peuvent tirer de 1 œuvre 
magistrale du R. P. Tesnière pour la prédication eucharistique.

Cher Fils, Salut et Bénédiction apostolique.
Nous savons que le P. Albert Tesnière, prêtre de la 

Congrégation du Très Saint Sacrement, â 1 epoque ou il 
édita les ouvrages où il a condensé la Somme de la t redi- 
cation eucharistique, reçutde Notre Prédécesseur cet eloge

— (2) Idem., XV, 7. — (3) Idem., XVh, 23 et

ise
nd
;us
\1-
:e-
ro-
ue

0(1) Joan.,XIV, 13,14. 
24.
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plus utiles pour ceux qui doivenUrÏÏ6 ^ f6conde et deS
tere de foi, et surtout pour les orate^^6 Ce sl§rand mYs'
me remarquablement docte et nToo ’rSSaCrés‘ Cet hom'
en plus digne de cette louange awle^0ntré de pluS 
apres 1 autre, tous les ouvrais n ?’i? QU '■ a publié' h1"1 
le meme mystère, avec l’annrnk avait annoncés sur 
de nombreux évêques, prindnat " ,et les Stations 
Nous 1 avons appris. P nent de France, comme

Dès lors, cet auteur qui, Nnne i 
ment nnbu des doctrines et dp v e.savons, est pleine- 
son I ere fondateur, paraît tout ,l6^P"t eucharistique de 
veur des âmes qui, par un bienfait™! P<^r nourrir la fer- p 
envers cet auguste Sacrement de Dleu- est excitée C et;

1W ee,„i quW K

qu ils puissent être mis, en Italic ] an?ue italienne, pouf » Ni 
bre possible de mains. ’ ’ ans *e plus grand nom- bum

Nous Nous réjouissons n, îats
commencé le travail quivousétoïtT IXez heureusement ‘nsti
le voir par le livre que vous a * * "66’ omme on peut Çroh
vous exhortons à continuer votm^T t édité et Nous, 'es c 
diligence. votre tâche avec la mêin* c»nt

V ertes, vous avez entrenri» u Le
rieuse, mais votre piété, le seniïm œUV,re grande et labo- gieu
rliffir hUX dl‘les d°ivent être votre"1 C U bien P110 voüi; dern 
difficultés de ce travail. otre consolation dans les pas

V est aussi le cas de rapnPler 'enn

2g

de vous' I S

1 p H}oignage d Notre paternelle ? •aisons de tout cœuf s’éh
apostoHquequen<- ssaas se

l’année'igis.deNotrePontificati

Pie X, Pape.

non

Le
'a bi

et c
jour E

 -a
TT—

P n

n>
 pr.
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INAUGURATION SOLENNELLEys-

m-
lus DE

Notre nouveau Sanctuaire d'Exposition 
à New-York.

un
iUf
)US
me -- ----------

je Le 6 Janvier de la présente année voyait 1 ouverture de 
ef. la belle et grande église de nos religieux de New-York. 

L’était un événement pour cette maison et, j ose le (lire, 
Pour l’Œuvre eucharistique en général. Il y a 13 ans a pei- 

r. ne, le regretté T. R. Père Louis Estèvenon, alors supérieur 
3Ut de notre maison de Montréal, était choisi pour fonder un 
me nouveau cénacle dans la grande métropoledes Etats-Unis,

, ^ New-York. Les débuts de cette fondation furent 
irn- humbles que possible; et, quand on considère les résul

tats obtenus dans ces treize premières années, on pense 
ent instinctivement à cette petite semence de l’Evangile qui 
ellt croît, se développe, devient un grand arbre sur lequel 

1 les oiseaux du ciel viennent se reposer et chanter leur 
me Antique de louange au Créateur.

Le 25 Mai 1900 arrivaient à New-York les premiers reli- 
bo- gieux du Très Saint Sacrement. Pendant quatre mois ils 
ou^ demeurèrent les hôtes de la charité, ne possédant même 
les Pas ja pius modeste demeure pour s’abriter. Providentiel

lement l’église Saint-Jean-Baptiste des Canadiens devint 
>tre vacante, et les fils du Vénérable Père Eymard furent ap- 
iéO'\ pelés à la desservir. Ce sanctuaire très pieux, quoique 
des très modeste, devint un centre très actif de piété eucha- 
r L ristique. On dut constater bientôt qu’il était trop exigu 
dC pour les besoins de la grande cité. Bien des prières mon
oid talent vers le Dieu du Sacrement pour qu’il voulût bien 
;uf’ s’élever un trône moins indigne de lui et offrir aux 
yC' breux fidèles qui se pressaient à ses pieds une enceinte 
fed plus vaste pour les contenir. Ces vœux furent entendus, 

et un généreux bienfaiteur vint offrir d’édifier à la gloire 
■ du Sacrement de nos autels un temple somptueux. En 

moins de trois ans il fut terminé. 11 ne coûta pas moins 
d’un demi million de dollars. L’édifice, de style renais-

aussi

DUS/

nom-
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sance,. Ses P^PorüôVs’aussi1 nobu pie^f,hlanchc d’india
miration de tous, même des nl S qi? dégantes font l’ad a. 1 
œvues les plus divers^ en om n ^vères critiques. Le: Ma 

seul défaut de style La aucune n’a relevé LFh
par ^ad?’ °rnée d’un portique 
1 • quatre superbes colonne1

na.

un
Foimonumental, supportée

SSÏPïïfiî-- form, 3w Pré
lot

coupole à 174 pieds de hauteur e!' 6 e.ve sa majestueuse aU; 
pression de la royauté de Celui m-?0,1 donne déjà l’im c0(

L’aspect extérieur de ce sr q Ü devra abriter. ti0
tendre impatiemment le jourZv^11* édifice faisait at' Ca 
lmténeur. Aussi quand les ionr °n P°urrait en admire- a 1 
nui 1, s ouvnr le 6 Janvier vam naux annoncèrent qu'i‘ aUi
hh-n nmett,re toute la foule acc0îenCe fut telIe Qu’on ne me 
place 1*0 P-US df,.deux mille person P°Ur la circonstance sa\
et" n„„9UOique , intérieur n’ait en nnes purent y trouve1 *-0i 
„nes iy,pS aute s s°ient provisoire °rnt.aucune décoratif1 dai 
les cr’rp egance de ses arceaux le S’ harmonie de ses 1*' toi 

k acieux contours de sa m ’ e, svelte de ses colonnes Le
Hserïreh l0n-Se demande ce ou^ °nt émerveillé tout IL «o 
bes autel aoSsé de s.es riches dém S,°ra ce temple quan^ 
traduit l S éminence le çarfi-ad.02,s et de ses supei" c

r«us s vTe„i £

rcn.x * “"Merer au ChrisT,acn,Uairei 1u'iuïït he« Jj 
.Ladatedel’inaum, - f sacramentel. M

nérabîeUpê antrqu il év°que dansf1018'6 à cause du souve- Po
Paris nîere ,Eymard- C’est à J, ^nsée des fils du Vc ve 
Saint’sien celui'ci exposait p0UH ' e d.ate’ en 1857, ;l faj 
•es débu t rtuent dans une toute net?rerrd^re fois le Trè- cei 
raise nu’il ft notrex Institut. Aussi ,!"6 Çhapelle qui a v» br 

nouvelle église T Paroissiens \ r allocution fraf so nances ou’i ? ’ 6 -R' P’ Letellier fit mauguration de P m,
ristirmeT Y avait de dédier ce t ’ ,reSSOrtir ’es conv-r ve 
ns tique le jour de l’Epiphanie6mple au Christ euch-r tr<

Les cérémonies de l’in

monument grandiose. ***** de P |a
nmence le Cardinal Parle)' ^

é8

de



Jia. (yù avait voulu en bénir la première pierre, voulut les pré- 
x sider elle-même. Outre quatre évêques présents: Mgr C. 

t e; Maes, de Covington, Mgr Chs C olton, de Buffalo, Mgr 
evt Cusack, évêque auxiliaire de New-York, Mgr G.

^orbes, de Joliette, on remarquait dans le sanctuaire dix 
[n6; Prélats, entre autres Mgr Têtu, de Québec, ainsi qu un 
oS, nombreux clergé tant régulier que séculier.

qU'

• Durant la grand’messe qui suivit la bénédiction de le 
in1' glise, on a beaucoup remarqué avec quelle perfection fu- 
ine rent éxecutés les chants liturgiques, en tout conformes 
:us£ aux règles du «Motu pro pria)). L’orgue monumental, du 
in1' coût de 25.000 piastres, installé pour les fêtes d’inaugura

tion et que touchait notre organiste M. le professeur 
at' ( arrier^par les suaves et puissants accords de ses 61 jeux, 

ire1 a littéralement enthousiasmé le distingué et nombreux 
|U i1 Auditoire ; si bien qu’à la bénédiction du Très S. Sacre- 
[ n£ ment de 8h. J/j p.m. l’église était encore comble, et nous 
;ice savons que le plaisir d’entendre Mr le professeur D. Gas- 
ive( ton Dethier, qui devait préluder au salut, était beaucoup 
tioi1 dans cette affluence. Pendant 35 minutes, l’artiste a fait 
s li' tour à tour chanter et gémir le merveilleux instrument. 
neS‘ tie fut un digne couronnement aux fêtes de 1 inaugura
it K’ don de l’église.
atii*

Pour nous, religieux du T. S. Sacrement, la dédicace de 
t ce nouveau sanctuaire d’Exposition est grosse de conso- 

*11 ^tion et de promesses. Il marque une étape importante 
dans l’extension du culte eucharistique dans le Nouveau- 
Monde. Non seulement l’architecture impeccable de notre 
église prêchera éloquemment aux 

lV Pour mission de glorifier, mais encore elle les attirera 
J • vement et fortement à venir adorer son Hôte divin. Et de 
ï’é tait, depuis l’ouverture de ses portes, les pieux fidèles ne 
l*re Cessent de la fréquenter en groupes de plus en plus nom- 
i xl Wux, et leur attitude recueillie prouve bien que ce ne 
raP Sont pas seulement de curieux visiteurs. Dans la grande
e ‘ métropole des Etats-Unis, dans la première ville du Nou- 
lvC veau-Monde, où tous les grands intérêts, les hommes illus- 
ti3 j hes ont leur palais, il convenait assurément que le Dieu 

de l’Eucharistie eût une demeure qui ne le cédât en rien à 
e la somptuosité des grands de la terre et des édifices gigai 

1 *esques qui abritent les grandes sociétés financières.

regards Celui qu’elle a 
sua-

i-

55Annales de l’Association des Prêtres-Adorateurs

O ^

'A
 a



56 Annales de 1 Association des
Prêtres-AdorateursPar ailleurs, du seul fait n

a1
reioindmgrande fxtension. I)e n(! ' e leur faire atteindPune

a“pu» ÆÏÏÎSSî^ïi'SïSS^
TOhf r/B"“ “ï'aweléTdlà “ « la nouvelle «

™ isFr^tss£âïïi jêss-ï
5,

d’Italie ? Notre fpnir à Rome Pour w'p Ie genre de ceIU' ndi 
Unis plus de s nnn Xresacei"dotalem Pretres'AdorateiiP Un 
tre idée se réaf°° FSOciés' En toin^6 déià aux Etat? '11q

P«-.es«^3^J«ÏÏfiÏÏîS^ ^

congrès eucharistique

1

Iou

annuelle • i=c
Associés défunts.Pour |ei

Nous prions les tv«r x 

cription de 600 à 900 d! T\°M le“ -«-éro d'i«> g 
' r M°'S U “eSSe prescrite po-h", bie" célébrer dur»<

6 PriVi,éSié= P” qt
te:

m

(V
' P



57Annales de l’Association des Prêtres-Adorateurs

AVANT et APRES la MESSEnis
oè
ed[ 4*dP
efl

(.Préparation et action de grâces 
selon la méthode des quatre fins.)

ANTE MISSAM
(Feria Secunda)

:rt

ufl'
lé
nr
rit
■ief

; el
I. — Adoratio.ap

io‘ . ïngrediar ad Te qui habitas in tabernaculo; comedam 
ie: ln tætitia panern meum et bibam cum gaudio vinum meum 

m Egrediar et stabo in monte coram te, Domine: et ecce 
% tu transis et spiritus grandis et fortis subvertens montes 

et conterens petras ante Te. Ad locum quern elegeris Do- 
Z ^lne Deus, de cunctis tribubus nostris ut ponas nomen 
1 s' -nUm ibi et habites in eo, veniemus et offeremus in loco 
1A 1 0 bolocausta et victimas nostras. Et comedemus ibi in 
fèi C°nsPectu tuo ac lætabimur in cuntis ad quæ miserimus 

manus, nos et domus nostræ. 
jgis | ttninis qui habuerit maculam non accedet ofïerre tibi 
ue Katias nec panes. Quicumque manducaverit panern vel 

,berit calicem tuum indigne reus erit corporis et sangm-
rà nistui-
•5? , ^idebo visionem hanc magnam, solvam calceamentum

r e Pedibus meis; locus enim in quo sto, terra sancta est. 
onfirma me Domine, et respice in hac hora et quod per 

6 fiet perficiam.

II. — Qratiarum actio.
Ego igitur quomodo ad Te intrare potero ? Comedam 

** anem in mensa tua ! Quis ego sum servus tuus, quoniam 
i>: :esPe.\isti super canem mortuum similem mei ? Magna po- 

^ntia tibi et ab humilibus honoratur. Altiora me non 
nvvram et fortiora me non scrutabor, sed quæ præcipisti 

lhl Deus, ilia cogitabo semper. Sed unde hoc mihi ut in-

)3>

pa(

C

a



venerim gratiam ante oculos tuos et nosse me dignareris: lri. 
Nisi manducavero carnem tuam et biberim sanguinei'1 sP'r'* 
tuum non habebo vitam in me. Viriliter agam et faciam Si 
Domine Deus, mecum eris et non dimittes me. nec de re facie 
linques me. Introibo in tabernaculum tuum, adorabo ii* °s ti 
loco ubi stabunt pedes tuos. Ego autem in innocentia mei *hr c 
ingrediar. Quam dilecta tabernacula tua Domine virtU’ (ünis 
turn! Concupiscit et deficit anima mea in atria tua; col Wnc 
meum et caro mea exultant in Te, Deus vive. Sitit anim* ^cie 
mea ad Te Deus fortis, vive: quando veniam et appareW tosti 
ante faciem tuam ? Pope

"i pc 
S^ta 
qui i

III. — Propitiatio.

I ram tuam portabo quoniam peccavi tibi, donee caU' 
sam meam indices et facias judicium meum ; educes me i*1 
lucem, videbo justitiam tuam. Facti sumus ut immundi^ 

et cecidimus quasi folium universi et iniquitates nos- 
quasi ventus abstulerunt nos. Quid respondebimit" 

tibi ? vel quid loquemur aut juste poterimus obtendere • 
Nihil enim mihi conscius sum. sed non in hoc justificatif 
sum ; qui autem judicat me, tu Domine es.

Quæ stulta sunt mundi elegisti Deus, ut confundas s3' 
pientes; et infirma mundi elegisti ut confundas fortia; e( 
ignobilia mundi et con temp tibilia elegisti, et ea quæ no11 
sunt, ut ea quæ sunt destruas : ut non glorietur omnis cat0 
in conspectu tuo, Domine De s, justus es; ecce coram

nos
træ

Al
ft m
Wi:
!anc
latei

V(
;hni
stlio
tesumus in delicto nostro : non 

super hoc.
potest coram te mi

l)
ltrr;IV. — Petitio.
Pane

Educas panem de terra et vinum lætificet „ homin'9'
ut exhilares faciem in oleo ; et panis cor hominis confirmed

Sicor
llUia
catoOstende mihi gloriam tuam... Non potero videre facietf1 

tuam, non enim videbit te homo et vivet. Ecce est locU5 
apud te et stabo super petram. Cum transibit gloria tua> 
ponas me in foramine petræ et protegas dextera tua' 
donee transeas.

Gibes me pane vitæ et intellectus et aqua sapient!^ 
salutaris potes me; contineas me apud proximos meos e

P
Pop
tact
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r|s: *n medio Ecclesiæ aperias os raeum et adimpleas me 
sPiritu sapientiæ et intellectus et stola gloriæ vestias me. 

Si inveni gratiam in conspectu tuo, ostende mihi 
ere- [aciem tuam, ut sciam te, et inveniam gratiam ante ocu- 

> id 'os tuos: respice populum tuum, gentem hanc. Nunc lgi- 
met consurge Domine, in requiem tuam, tu et area fortitu- 
rtit dinis tuæ: sacerdotes tui, Domine, induantur salutern et 
cod sancti tui lætentur in bonis. Domine Deus, ne aveitas 
irn^'aciem Christi tui; ponas tabernaculum tuum in medio 
■eM dostri, ambules inter nos et sis Deus noster, nosque simus 

Populus tuus. Aperiam os meum et comedam; ingrediar 
'n petram et abscondar in fossa humo a facie timons tui 
et a gloria majestatis tuæ. Adhuc enim aliquantulum, 
lui venturus es venies et non tardabis.

oen'
an':

cat'" 
=> id 
idus 
nos- 
mu» 
ere • 
atus

POST MISSAM
I. —Adoratio.

. Abscondas me in tabernaculo tuo; posuisti me, Domine, 
'U monte sancto tuo, in medio lapidum ignitorum ambu- 
avi : comedi hostiam pro peccato in loco sancto, qua* 

,a, ■ sanctorum est et data nobis ut portemus miqui-
. Sg( ktem Ititudinis et rogemus pro ea in conspectu tuo.

Vere Domine est in loco isto et ego_ nesciebam. Deus 
Emulator, Domine Deus in medio mei, tu qui sedes in 
solio tuo et omnis exercitus cœli assistons tibi. Scio quia 
'emplum tuum sumus et spiritus tuus habitat in nolns, 
'emplum tuum sanctum est quod sumus nos.

Domine in templo sancto tuo: sileat a facie tua omnis 
^rra ; adhuc manducem, obsecro, cum silentio operans, 
Panem meum.

Sileat omnis vox a facie tua; quia justa est dies tua 
Plia præparasti, Domine, hostiam, sanctificasti 
'atos tuos.

mu
nod
cat0
i te
i te

ini :̂ 
me1, 
:iefd 
ocUs 
tud’ 
tud>

vo-

II. — Qratiarum actio.

Parum nobis non est quod separasti 
Populo et junxisti tibi ut serviamus tibi in cultu taper- 
laculi et stemus coram frequentia populi et mimstremus 
-i. Pro salute nostra misit te Pater, Domine Jesu, Præ"

Deus ab omninos

3S
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misitque te ut reservemur super terram et escam a1 
vivendum habere possimus. Quæ facit ut non oblivt ne 
eamur verborum quæ viderunt oculi nostri et ne excidafl ?ra 
de corde cunctis diebus vitæ nostræ, nec negligami1 
gratiam quæ in nobis est. ass

qU(
Ego in terra captivitatis meæ confitebor tibi, quoniaf infi 

ostendes majestatem tuam in gentem peccatricefl1 çjj 
fecisti nos spectabiles super omnes homines, Domit? 
Deus, quid ultra addere potes ita glorificavefi , ■ 
servum tuum et cognoveris eum ? Domine, proptf tj 
famulum tuum fecisti omnem magnificentiam hanc e ü‘ai 
nota esse voluisti omnia magnalia tua. Domine non es 1 
similis tui et non est alius Deus absque te. °r

III. — Propitiatio.

Quis ergo nos separabit a caritate tua ? tribulatio ? a( ,n 
angustia ? an fames ? an nuditas ? an periculum ? an pe(' cj 
secutio ? an gladius ? Sed in h is omnibus supero propter (l j|a' 
qui dilexisti me. Aquæ multaé non potuerunt extinguere &' ‘
ritatem tuam, nec flumina obruent illam : si dedero od 
nem substantiam domus meæ pro dilectione, quasi nil'1 
despiciam earn. Numquid oblivisci potest mulier infan td 
suum, ut non misereatur filio uteri sui ? Et si ilia obli(il (j 
fuerit, tu tamen non oblivisceris mei.

Diligens te Deus, exorabo pro peccatis et continebo m1' C( 
ab illis et in oratione dierum exaudiar.

IV. — Petitio.

cum

die
dis]
. (

‘'"'S.

I

Vota mea, tibi Domine redd am in conspectu omnis pfj 
puli tui, in atriisdomus tuæ, in medio tuæ Jerusalem. Q11'1. 
dignum offeram tibi Domine ? curvabo genu tibi, DeU” 
excelse, numquid offeram holocautomata et vitulos af' 
niculos ? Indica mihi quid sit bon urn et quid requiras ' 
me. Utique facere judicium et diligere misericordiam e 

solicitum ambulare tecum Deus meus. Si inveni gratia'.1, 
in oculos tuos, accipe munusculum de manibus meis; sl 
enim vidi faciem tuam Domine Deus omnium creator, *c. 
ribilis et fortis, Justus et misericors, qui solus es bo0u. 
r|ui fecisti patres electos et sanctificasti eos; accipe sad 
ficium pro universe populo tuo et custodi partem tuam 
sanctifica.

A
%

I
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ai Respice ad orationem servi tui et ad preces ejus, Domi- 
visj ne Deus: audi hymnum et orationem quam servus tuus 
at ?rat coram te hodie. Non discedimus a te, vivificabis nos. 
nii ^utpleas omnes petitiones meas. Da mihi sedium tu arum 

assistricem sapientiam et noli me reprobare a pueris tuis 
. flUoniam servus tuus sum ego et filius ancillæ tuæ, homo 
1 'Çfirmus et exigui temporis, et minor ad intellectum judi- 
“.'i; c,i et legum.
efi . Convertas vultum tuum ad me et des mihi pacem; fa- 
)t( c>es tua præcedat me et requiem des mihi. Mitte sapien- 

e tlam de cœlis sanctis tuis, et requiem magnitudinis tuæ 
eç ^t mecum sit, mecum laboret, ut sciam quid acceptum sit 

^Çram te, et deducet me in operibus meis sobrie et custo- 
a!et me in sua potentia. Et erunt accepta opera mea et 
^■sponam populum tuum juste.

31 . Clarificetur Pater, nomen Domini nostri Jesu Christi 
jgf "1 nobis et nos in illo, secundum gratiam tuam : ille te 

(i darificavit super terram : opus consummavit quod dedisti 
ct 1 ut faceret : et nunc clarifica ilium, tu Pater, apud nos, 

^ videant oculi nostri salutare tuum.A
ih>!

lit»

Becs et de la S. C. des Bites
m concernant le Motu Proprio de Sa Sainteté Pie X

“ABHINC DUOS ANNOS”

Nous croyons être agréable à nos vénérés Confrères en leur donnant 
1,1 résumé suivi de quelques éclaircissements sur ce décret important.eu»

&
1. — Des dimanches 

et des fêtes qui y étaient assignées
e1

a ii1
sit j. désormais aucune fête ne sera fixée perpétuellement au 

Jhianche, sauf celle de la très sainte Trinité et celle du 
és saint Nom de Jésus.

v I-es fêtes qui jusqu’à présent étaient, dans l'Eglise uni- 
^sel le, fixées à un dimanche: v. g. la fête du Précieux 
^nget N.-D. des VII Douleurs, ou, en certains lieux, les

et
1)5'
•ri'
et

i
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fêtes de la très sainte Vierge en octobre, seront célébrées 1‘ 
jour où il en est fait mention dans le Martyrologe, ou le pre
mier jour où ce dimanche peut avoir son occurrence (v.g q 
le 15 octobre pour la fête de la Pureté de la très saint' 
Vierge fixée jusqu’à présent au 3e dimanche d’octobre, s1 
le Martyrologe n’en fait pas mention).

La fête du saint Nom de Jésus se fera le dimanche et nüé 
occurrence avec le 2, 3, 4 ou 5 janvier; s’il ne se rencontre tonx 
pas de dimanche en ces jours, ou si le dimanche était ocj 'lu j, 
cupé par une fête supérieure, la fête du saint Nom de L 
Jésus se fera le 2 janvier. aUx

La fête de la très sainte Trinité reste fixée au 1er dimaff 
che après la Pentecôte.

La solennité de saint Joseph se fera le mercredi q11' Com 
précède le 3e dimanche après Pâques et aura son Octayq t 
entière.

La fête du même saint, 19 mars, sera réduite au rite de* L 
fêtes de 2e classe.

Celle de saint Joachim est fixée au 16 août, et celle à( 
saint Hyacinthe au 17 août. ^

La Dédicace de la Cathédrale se célébrera le jour ai1' 
niversaire de sa consécration et non plus le dimanche 
une seule et même solennité avec toutes les églises du Di‘r j] 
cèse. Si le jour de sa consécration est inconnu, l’Evêque, àe 
concert avec son chapitre, en fixera le jour.

Dans les seules églises consacrées, on pourra, si cf[ ajou 
l’usage, continuer à célébrer à un jour fixé par l’Ordinaii* , D 
mais non un dimanche, la Dédicace de toutes les Eglige:
(la Cathédrale exceptée) d’un Diocèse, d’un Ordre ou d’uf .. 
Institut religieux; sinon, cette fête se fera le jour andafifet 
versaire de sa consécration, ou le jour fixé par l'Ordinai0 -Çpc 
si le jour de sa consécration n’est pas connu. '*lm

Si on doit célébrer des fêtes de saints ou de bienhe0 p>( 
reux dont le nom n’est pas inscrit au Martyrologe, on 'e otl 
célébrera en leur dies natalis s’il est connu, excepté le cas0 
les lettres apostoliques assigneraient un autre jour.

Les fêtes qui jusqu’à présent étaient assignées à l’un & o 
dimanches après Pâques ou Pentecôte seront assigné^ urr 
non à une date, mais à une férié qui précède ce dimancd | ^
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s 1‘ II. — La solennité extérieure des fêtes.

On pourra continuer à célébrer ces solennités le diman- 
n ^ che, dans les conditions suivantes:
s’ ’ Solennités de Ire classe: On pourra, le dimanche d une 

solennité de Ire classe, dire toutes les messes de la solen- 
; et nité à l’exception de la messe paroissiale et de la messe 
ith Conventuelle qui doivent être toujours conformes à l’office 

oC, (iu jour.
de La solennité du Rosaire jouit des privilèges accordés 

'hix solennités de Ire classe.
Solennités de 2e classe: Unie seule messe solennelle ou 

Privée pourra être célébrée dans toutes les églises.
La messe des solennités transférées au dimanche se dit 

Qu Comme au jour de la fête avec mémoire de l'office du jour 
ta'ntt toutes celles que l’on ferait si, au lieu de la solennité, 

°1) célébrait la fête.
dt: Les dimanches majeurs ou une fête d’un rite supérieur 

^pêchent la célébration des messes de la solennité. Dans 
e Je Ces cas, excepté aux fêtes de Ire classe de Notre-Seigneur 

célébrées dans l’Eglise universelle, on pourra ajouter 1 o- 
t;üson de la solennité à celle de la fête, à toutes les messes 

/ 'll|i pourraient être célébrées s’il n'y avait pas cet empê- 
g ./bernent.

ire'
v.è

îafl'

Il est à remarquer que là où la messe conventuelle est 
'bligatoire, on ne peut chanter une seconde messe.solen
nelle ; mais dans ce cas on pourrait à la messe conventuelle 
pouter l’oraison de la solennité.
. Dorénavant, les 2e, 3e, et 4e dimanche du carême sont 

;lise, '-levés au rang des dimanches de Ire classe, 
d P, Le dimanche en occurrence avec le 2,3 ou 4 janvier est 
itffi1.Affecté à la fête du saint Nom de Jésus. Il pourrait arriver 
aalfl ^pendant, en des lieux particuliers, que l’occurrence de ce 

Dianche soit pris accidentellement par une fête de rite 
(heP' bpérieur. Dans ce cas, si cette fête n'est pas une fête de 
,n Lr '°tre-Seigneur, il faut faire mémoire du dimanche en pre- 
as 0* ^nt aux vêpres et à Laudes les antiennes de Magnificat 

J de Benedictus du dimanche injra Octavam Nativitatis, 
Aei "'hsi que l’oraison sans la 9e leçon. _

11On ne ferait pas mémoire de ce dimanche, si dans 1 oc- 
|U|,(' /enceou la concurrence on faisait mémoire d une fête

e, àe

c’es'
air6

Notre-Seigneur.

1
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Un dimanche anticipé après J,Epiphanie 
Pentecôte se célébrera le samedi précèdent sous le rit 
semi-double, avec tous les privilèges des dimanches, soit 
dans l’occurrence, soit dans la concurrence. Les 1res vê
pres seront du vendredi et le reste de l’office du samedi' 
Les leçons répons, l’antienne de Benedictus et la messe 
seront du dimanche. L’office se termine à None.

III. — Des Octaves.

64

après bou

Les Octaves sont divisées en trois classes : les Octave* 
privilégiées, les Octaves des autres fêtes de Ire classe et
les Octaves des fêtes de 2e classe.

Les Octaves privilégiées sont celles de Pâques, de rente 
côte, de l’Epiphanie, de la Fête-Dieu, de la Nativité de 
Notre-Seigneur et de 1 Ascension.

Si on ne fait pas l’office de ces Octaves, on en fera toU' 
la commémoraison à Laudes, aux vêpres et à la mes-jours

S6 Les leçons de l’Ecriture occurrente pendant les Octave* 
privilégiées sont toujours suivies des Répons de l’Octave.

Les Octaves des autres fêtes de Ire classe. — L’office m
ces Octaves se fera ainsi : s

Psaumes et antiennes de Matines et des autres Heufv- 
ainsi que les versets des nocturnes: de la fête occurrente.

I eçon du 1er nocturne: propres ou de l’Ecriture; et s1 
n’y a pas d’Ecriture, v. g. les jours des Quatre-Temps, cf 
leçons seront du commun, dans le cas où il n’y en aurai 
pas de propres.

Les répons : toujours ceux du temps.
Les Octaves des fêtes de 2e classe. — On ne fait rien d 

l’Octave, pendant les jours infra Octavam; le dies Octat 
seul se célèbre sous le rite simple et n’a aucun privilège,5 
ce n’est la préséance sur toutes les autres fêtes de ce riffi 
même sur l’office de Sancta Maria in Sabbato. C’est aid* 
qu’on célébrait les Octaves dans l’antiquité; il nous U, 
reste un souvenir en la fête de sainte Agnès secundo, 
janvier.

2»

(à suivre.)

Publié avec l’approbation de Mgr l’Archevêque de Montréal.
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Les Yeutds Saceedotalesde

ni- Prêtre sanctifié par sa 97/esse.
PAR

Le R. P. TESNIERE, Docteur en théologie.

I vol. ltt-12 ôa VIII-600 poî«-

Le but de l’auteur dans cette première retraite sacerdo
tale qui a pour titre: Le Prêtre sanctifie par sa Messe, est 
de montrer comment, d’une part, le saint Sacahc , I 
être offert avec les dispositions parfaites que kbauveur 
désire voir en chacun de ses ministres, oblige le prêt 
pratique de toutes les vertus; et comment, d autre parD 
le sacrifice eucharistique offert chaque joui P‘ 1 
lui fournit l’exemplaire achevé de toutes les^tuS 
dotales, en même temps que le secours le p us P 
pour parvenir à cet idéal de sainteté Cet ouvrage ne peut 
manquer d’être utile aux prêtres déjà avances dans la car

ches.
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Hibureau des ŒUVRES EUCHARISTIQUES H
368 Avenue Mont-Royal Est, Montréal. yi~ mVient de paraître.

Nouveau Recueil
üde

Miracles Eucharistiques
Par le R. P. Eugène COUET.

B*de la Congrégation du Très Saint Sacrement

Ce nouveau recueil aura, spécialement auprès des 
catéchistes et des prédicateurs, le même succès que le 
volume intitulé : Les Miracles historiques du Saint 
Sacrement auquel il doit faire suite, 
facilement des faits appropriés aux points de la doctrine 
que l’on veut expliquer, on n’a qu’à consulter le Petit 
Catéchisme eucharistique enseigné par les récits de 
Miracles du Saint Sacrement, qui sert de préface au 
volume et énumère tous les faits racontés ensuite dans 
leur ordre chronologique, en les classant d’après les 
grandes divisions adoptées pour les traités de l’Eucharis
tie : la Présence réelle, la sainte Messe et la sainte Com- 

— A signaler, comme présentant un intérêt par
ticulier, le long chapitre intitulé : Miracles eucharis
tiques dans la Vie des Saints.

Un volume in-12, environ 400 pages.

No. 150 - Broché,

No. 151 - Relié, . . $ l.lo
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